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M F
Carnaval

des rues sans nom courent au-delà de la nuit
au loin Isabella s’éloigne
son bouquet délicieux avec elle

entre ses paumes 
comme un insecte délicat 
il retient l’impatience

une poussière éphémère glisse entre ses doigts
et chaque jour qui passe change le nom qu’il donne à l’espoir
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les matinées remontent mollement des pavés 
rallument un ciel vulnérable

en cristaux il découpe sa vie
et les détails du jour qui s’acharne dans sa minutie

pourquoi faire ce que tout détruit

sur la corde des draps s’agitent
dans les ruelles vénitiennes 
coulent le temps et ses effluves

il y a bien là un temps à recomposer


